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Marguerite Duras
Écrivaine, dramaturge et cinéaste française



    
    
    
      	
        Née en 1914 à Gia Dinh (Indochine) 
      

      	
        Décédée en 1996 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Un barrage contre le Pacifique (1950), roman
          
	
            Le Ravissement de Lol V Stein (1964), roman
          
	
            L’Amant (1984), roman autobiographique
          



      

    



    Marguerite Duras (1914-1996), née Donnadieu en Cochinchine (ancienne région de l’Indochine française), est l’un des auteurs les plus originaux et les plus marquants du xxe siècle. Prônant une écriture épurée, elle utilise des personnages récurrents et établit l’ensemble de son œuvre autour des thèmes fondamentaux de la mémoire et de l’oubli, ainsi que de la réécriture et de la destruction. Ses romans les plus célèbres et les plus étudiés sont Un barrage contre le Pacifique (1950), Moderato cantabile (1958) et L’Amant (prix Goncourt en 1984). Elle s’adonne aussi au théâtre (La Musica, L’Éden cinéma) et au cinéma, où elle impose un style très personnel et radical (India Song ; Détruire, dit-elle ; Le Camion).

  
Un barrage contre le Pacifique
Un roman du souvenir



    
    
    
      	
        Genre : roman 
      

      	
        Édition de référence : Un barrage contre le Pacifique, Paris, Gallimard, coll. « Folioplus classiques », 2005, 384 p. 
      

      	
        1re édition : 1950
      

      	
        Thématiques : pauvreté, mariage, colonisation, argent 
      

    



    Un barrage contre le Pacifique, paru en 1950, est un roman d’inspiration autobiographique. Il relate la vie d’une mère et de ses deux enfants : Joseph et Suzanne. Propriétaire d’une concession incultivable, la mère tente par tous les moyens de s’en sortir. Elle entretient le rêve de construire un barrage contre le Pacifique, qui inonde chaque année ses terres. Vivant dans la misère et la lassitude, elle souhaite un avenir meilleur pour ses enfants, avec lesquels elle entretient une relation d’amour-haine. Ce récit proche de la jeunesse vécue par Marguerite Duras dénonce avec force le système colonial.

  
RÉSUMÉ



    
    Après le décès de son mari, une veuve malade résidant dans la plaine de Kam, en Indochine, en 1931, a acquis un terrain dont elle pensait pouvoir vivre et dont elle a découvert au contraire qu’il était incultivable. Flouée par les agents coloniaux qui lui ont pris tout ce qu’elle possédait en échange de cette terre aride, elle se voit contrainte de vivre dans la pauvreté et la solitude d’un bungalow isolé avec ses deux enfants – Joseph, vingt ans, et Suzanne, qui en a dix-sept. Alors qu’elle s’enlise et entretient le rêve utopique de construire un barrage contre le Pacifique qui inonde sans cesse le terrain, ses enfants, quant à eux, fuient la misère de leur quotidien et espèrent rencontrer un jour un homme ou une femme riche, qui pourra leur faire quitter la concession. 

    Toutes les semaines, Joseph et Suzanne se rendent à Ram pour voir du monde et s’amuser, trainant avec eux leur mère et son caractère acariâtre. Un jour, ils font la connaissance de M. Jo, un jeune planteur du Nord, riche mais laid, qui jette aussitôt son dévolu sur Suzanne. Consciente de l’intérêt que revêt pour eux un possible mariage, la mère accepte que M. Jo vienne leur rendre régulièrement visite. 

    Le jeune planteur désespère : entretenant l’espoir d’une union, il se voit retenu par l’autoritarisme de son père et l’absence de réaction de Suzanne. Comprenant rapidement que Suzanne ne s’intéressera jamais à lui pour sa personne, M. Jo utilise sa fortune comme appât et multiplie les cadeaux. Lorsqu’il lui offre un phonographe, la jeune femme ne montre aucune reconnaissance et donne le magnifique objet à son frère, passionné de musique. Mais l’attirance de cet homme laid pour sa sœur dégoute Joseph qui, détestant M. Jo, décide de jouer cartes sur table : soit celui-ci épouse Suzanne, soit il s’en va. À chacune de ses visites, M. Jo tente d’obtenir d’elle ce qu’elle ne veut pas lui donner : son corps et son amour. Et lorsque l’adolescente accepte de se montrer nue, c’est uniquement pour arriver à ses fins : un mariage riche constituerait pour elle une issue de secours. Lorsque M. Jo offre un diamant à la jeune fille en espérant ainsi l’attirer pendant huit jours en ville, c’en est trop pour Joseph, qui se met en colère. On dit au prétendant de ne plus revenir, et la mère s’empare du diamant, dont elle compte se servir pour payer ses dettes : selon M. Jo, il vaut 20 000 francs.

    Joseph, Suzanne et leur mère se rendent en ville dans le but de vendre le diamant, et logent à l’hôtel Central, dont la patronne, Carmen, est une des innombrables amantes de Joseph. Mais, très vite, ils comprennent que leur espoir est vain : la pierre contient un défaut qui diminue sa valeur de moitié. Pendant que sa mère fait le tour des diamantaires, Suzanne se lie avec Carmen qui, prise de sympathie pour la jeune fille, l’encourage à aller se promener seule dans les rues de la ville blanche, où vivent les riches colons. Suivant son conseil, Suzanne sort, tous les jours, non pour se balader, car les gens lui semblent étranges et hostiles, mais pour aller au cinéma. En rentrant à l’hôtel, un soir, elle tombe sur M. Jo qui l’a cherchée partout. Lorsqu’il cherche une nouvelle fois à obtenir ses faveurs, elle le repousse définitivement. 

    Constamment absent de l’hôtel, Joseph sillonne la ville, menant une vie mystérieuse dont Suzanne et la mère ne savent rien. Il finit par trouver un acheteur prêt à donner les 20 000 francs voulus par la mère pour le diamant : il s’agit d’une femme bien plus âgée que lui qu’il a rencontrée au cinéma avec son mari. L’attirance qu’ils ont immédiatement sentie l’un pour l’autre les a poussés à souler le mari pour s’enfuir à deux. La femme promet à Joseph de venir le chercher à la concession dans peu de temps. Après avoir payé une partie de leurs dettes avec l’argent du diamant, la mère, Suzanne et Joseph rentrent chez eux.

    À voir l’état d’agitation dans lequel se trouve Joseph, la mère et à Suzanne comprennent qu’il va bientôt partir. Il leur avoue son amour pour cette femme qu’elles ne connaissent pas et, quelques jours plus tard, les quitte avec la belle inconnue. Quant à Suzanne, elle attend son tour et se rapproche de Jean Agosti, un bel homme des environs. Mais sa mère décède, mettant à mal ses plans. Revenu pour l’enterrement, Joseph propose à sa sœur de partir avec lui. Malgré l’affection qu’elle ressent pour Agosti, elle s’empresse de s’enfuir, réalisant ainsi son vœu le plus cher.

    

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    LA MÈRE 



      
      C’est un personnage complexe, positif et négatif à la fois. Ancienne institutrice qui a suivi son mari en Indochine dans l’espoir de vivre une existence exotique, elle se retrouve seule avec ses deux enfants suite au décès rapide de l’homme qu’elle aimait. Jeune veuve, elle se voit forcée de décrocher des petits boulots pour pouvoir nourrir sa famille. Elle achète une concession au bord du Pacifique, espérant de bonnes récoltes, mais découvre vite que le terrain dans lequel elle a investi toutes ses économies est incultivable, sans cesse envahi par un océan qu’elle décide de combattre. Elle implique alors la population locale dans la construction d’un barrage qui serait bénéfique à tous. Mais celui-ci cède sous les premières vagues, des crabes ayant attaqué de leurs pinces le bois fraichement coupé. 

      Le malheur et la misère accompagnent la mère tout au long de l'histoire. Elle ne se nourrit que de fantasmes, croyant en la réalisation d’un barrage plus solide alors qu’elle ne possède ni l’argent, ni les moyens pour retenter l’expérience. Elle vit dès lors dans l’obsession de l’argent et de connaitre une fin heureuse. Les gens la perçoivent comme « un monstre dévastateur » capable d’entrainer ses enfants dans sa folie :

      
          Elle avait eu tellement de malheurs que c’en était devenu un monstre au charme puissant et

        

      
    

    JOSEPH 



      
      
      
    

    SUZANNE 



      
      
      
    

    M. JO 



      
      
    

    CARMEN 
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